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Dimanche 21 mai : Départ de Milly la forêt pour Pont l’Abbé
Bretagne, nous revoilà. Comme d’habitude, nous nous retrouvons sur la même aire de repos pour un pique nique en commun avant de reprendre la route pour Pont l’Abbé et prendre possession de nos chambres au Kyriad.  
Une fois arrivés et installés, nous avons pu partir à la découverte de Pont l’Abbé.
Eglise Notre-Dame-des-Carmes 

Située sur la rive droite de l'Odet, les Carmes fondèrent à Pont-l’Abbé leur quatrième couvent en Bretagne en 1383, année de fondation de l’église, celle-ci étant le seul reste de ce couvent.

Elle se démarque des clochers de ce pays granitique par un clocher d’ardoise en casque. Toute en tailles, la nef est lambrissée ainsi que le bas-côté.

De l'extérieur, il ne faut pas manquer de contempler les deux rosaces de styles différents (flamboyant et rayonnant). La plus grande, dont le diamètre mesure 7,20 mètres, fut construite au XVe siècle et a servi de modèle à la rosace de la cathédrale de Saint-Pol-de-Léon.

Des statues de bois polychrome complètent la statuaire de cette église.

Château de Pont l'Abbé
Construit au début du XIVe siècle, le château de Pont l'Abbé fut détruit en 1675 puis reconstruit. La reconstruction, accompagnée de quelques remaniements architecturaux, s'acheva au XVIIIe siècle. Il est aujourd'hui constitué d'un corps de bâtiment occupé par la mairie, d'un donjon ovale où se trouve le Musée Bigouden et d'étonnantes caves médiévales en sous-sol.
Le gros donjon compte 79 marches et trois étages à l'intérieur desquels est installée une partie du musée. Celui-ci présente des souvenirs de la région regroupés sous quatre thèmes : la vie paysanne avec ses maisons et son mobilier ; la vie maritime ; l'architecture bigoudène et les costumes. Un bon moyen d'en savoir un peu plus sur le pays bigouden.

Sur le retour à l’hôtel, quelle ne fut pas notre idée de fêter notre arrivée et celle d’Yvette dans la troupe des baroudeurs, sur les allées du port, de boire du cidre rosé et des crêpes achetés à la biscuiterie toute proche. Breuverie sur la voie publique et association de malfaiteuses. Heureusement la force publique n’a pas eu le temps d’intervenir !!!!
Après un copieux repas et le canard traditionnel, 2 tapes sur les fesses et au lit  pour être en forme à attaquer les 28 km de la 1ère étape.
Lundi 22 mai 
    : Le Guilvinec ( Pont l’Abbé   28 km

Le Guilvinec, troisième port de pêche français et premier port de pêche fraîche artisanale est le cœur administratif du quartier maritime du Pays bigouden. Le port regroupe plus de 101 navires et tous les acteurs de la filière y sont représentés (construction et réparation navale, criée, mareyage…) On compte 415 marins et 1000 emplois à terre liés à la mer.

Yvette, dernière venue dans le groupe breton, s’intègre à la perfection dans nos turpitudes et y excelle d’ailleurs. Elle invective même le grand chef guy. Attention, Yvette, tu ne connais pas encore les cartons rouges !!! Dernière trouvaille : Yvette n’a pas encore goûté de « Kouille ‘a male » (en français dans le texte, comme elle dit !!). 

Après une 1ère journée ensoleillée et 28 km au pied, retour à l’hôtel. Je partage ma chambre avec Lydia la grande comme tous les ans et, comme tous les ans, la voila déjà inscrite dans mes tablettes : Ne formant qu’un avec son sac à dos, elle nous prépare une boisson chaude et ne se rend même pas compte qu’elle l’a encore sur le dos. Image très drôle…. Au moins, elle est déjà prête pour demain.
Mardi 23 mai        : Pont l’Abbé  Menez Groas
Benodet
30 km
Départ sous un ciel nuageux mais chaud. Nous longeons les bords de plage. Nous traversons

Bénodet, en breton « ben Odet » (l’embouchure de l’Odet). Le port de Bénodet remonte certainement au VIème siècle. C’est au XIIIème siècle que Euden de Fouesnant fait édifié la chapelle Saint-Thomas Becket, archevêque de Canterbury, assassiné en 1170 et canonisé en 1173. La chapelle
est donnée en 1231 à l’évêque de Quimper.
Pendant tout le Moyen âge, Bénodet servit d'avant-port commercial à Quimper pour le trafic des céréales, vins, toiles, bois, poissons et autres matières de cabotage vers l'Espagne, Bordeaux, l'Angleterre ou les Pays-Bas.

Nous continuons notre randonnée jusqu’à Concarneau. Après une bonne douche, nous partons à la découverte de la ville close, enchâssée dans ses fortifications au cœur de Concarneau.
Concarneau s'est développée autour de son port, grâce à l'industrie de la pêche. Construite tout d'abord sur une petite île, la ville s'est renforcée par des fortifications, créant ainsi la célèbre ville close. Cette cité côtière s'est développée rapidement au-delà de ses fortifications grâce aux conserveries de poissons. Dans la ville close, vous pourrez découvrir de magnifiques maisons à pans de bois fleuries, le long de rues pavées dans lesquelles vous trouverez toutes sortes de magasins.
Mercredi 24 mai   : Mousterlin ( Concarneau
30 km

Chaleur, chaleur, chaleur. 
La plage de Mousterlin à Fouesnant se situe au niveau de la pointe de Mousterlin. Elle marque le départ d’une vaste étendue de sable (environ 5 km de long) en direction de Bénodet. 
Respirer l’air vivifiant de la mer. Plages, sentiers, lagune, îles, port.
Le littoral de Fouesnant s’accorde autant aux envies de farniente que de détente active ! Criques, plages et bois de pins embellissent les journées. De la pointe de Beg-Meil à celle de Cap-Coz, la côte s’ouvre aux 4 vents, offrant toujours un coin de sable abrité et de superbes balades
Jeudi 25 mai  : Pointe de Trévignon  ( Concarneau 27 km

La pointe de Trévignon se trouve à Trégunc dans le Finistère. C'est un site classé propriété du conservatoire du Littoral, constitué d'un cordon dunaire de 6 km et d'un chapelet d'étangs riches en oiseaux. Et marcher dans le sable demeure pénible et dur pour les mollets.
Le déjeuner sur la plage et baignade pour d’autres.
Nous prenons un bac pour rejoindre la ville close. 
Vendredi 26 mai   : Pointe de Trévignon (Pont Aven
27 km
Pont-Aven est située en Bretagne Sud dans le Finistère à 12 km des plages. Pont-Aven est le berceau de l’Ecole de Pont-Aven autour de Paul Gauguin. L'Aven traverse la ville, se transformant d'une rivière capricieuse en paisible estuaire remonté par les marées et quelques bateaux de plaisance. Le cours d'eau rebondit entre de gros blocs arrondis, faisant tourner une ou deux roues de bois, témoignages préservés des 14 moulins en activité. Au 19e siècle, la colonie artistique qui fait école sur ce site bucolique, donne de nouvelles couleurs au village. Aujourd'hui, les galeries d'art foisonnent, perpétuant l'esprit "bohème" d'autrefois.

Notre hôtel se situe en plein centre ville, petite ville pittoresque et attachante.
Samedi 27 mai       : Pont Aven(  Port Belon
22 km

Près de Riec-sur-Bélon, ce petit port de pêche et d'ostréiculture est spécialisé dans la production d'huîtres plates portant le nom de Bélon. Et la cerise sur le gâteau. Pour les amateurs, il y avait une dégustation d’hûitres.
Bélon est surtout connu comme centre ostréicole. C’est là qu’est née, à la fin du XIXè siècle, la célèbre plate du Bélon. Autrefois affinée sur des espaces aménagés découverts à mi-marée, l’huître est aujourd’hui mise en sacs posés sur des tables. Ces sacs étant retournés régulièrement, on peut en voir dans le lit de la rivière.
Au vu de l’intense chaleur, nous regagnons Pont Aven non pas sur nos pieds mais en bateau : nous descendons l’Aven. Cette mini croisière commentée a été une superbe idée, très pittoresque et très belle. Et dès la descente du bateau, comme il serait inconvenant de quitter la Bretagne sans déguster une crêpe caramel au beurre salé, certains d’entre nous se sont précipités dans la crêperie du port pour assouvir notre bas instinct de crêpe…. Qui était EXCELLENTE.
Dimanche 28 mai  : Retour Milly La Forêt

Eh voilà la semaine terminée avec 164 km. Vive l’année prochaine. Après une semaine de temps splendide, nous quittons Pont Aven sous un orage.
Notre petite dernière, Yvette, s’est bien adaptée et a quelque peu indiscipliné la troupe. Et nous l’accueillerons volontiers l’année prochaine si elle veut réitérer l’aventure.

N’est-ce pas Yvette ? Avec les canards en prime.
